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THEME 13 : JUSQU’AUX EXTREMITES DE LA TERRE. PRIVATE 

ACTES DES APOTRES

Texte : Tout le livre des Actes des Apôtres

Pour la Rencontre communautaire : Ac 11,19-30

1. NIVEAU LITTERAIRE

1.1. Panoramique générale

Le deuxième volume de l’oeuvre lucanienne nous offre la présentation des disciples de Jésus continuant le labeur de celui-ci. Le titre réellement n’y fut apposé qu’au deuxième siècle, ce qui lui va un peu grand, puisqu’il ne décrit pas l’histoire globale de l’Eglise primitive, ni les  faits  de tous les apôtres, mais seulement ce qui fait référence à Pierre et Paul ; et cela plutôt d’une manière successive que synchronique, puisque des imbrications apparaissent pendant quelques chapitres (Ac 9-15) où le texte a tendance à laisser Pierre en arrière pour ne rester qu’avec Paul.

C’est vrai que cette oeuvre présente une forme d’évangile, où naturellement, le protagoniste n’est pas Jésus, mais Paul. Il y a quelque chose comme un temps de préparation (ch 1-11), ou l’on veut démontrer que la mission de Paul se greffe à celle de Jésus ; l’activité de Paul est présentée, ensuite, avec toutes ses péripéties (comme Jésus, il prêche dans les synagogues, guérit les malades, ressuscite les morts, est controversé par les juifs) (ch 11-20) ; il se termine par le procès ou la passion de Paul (20-28) qui culmine en une sorte de résurrection du condamné :  il prêchait le Royaume de Dieu  (...)  avec courage, sans aucun gêne  (28-31).

Le contenu du livre est très varié. La narration y est prépondérante, mais les discours y sont aussi abondants : de Pierre, Paul, Jacques, Etienne et Gamaliel... Il y a des intervenions brèves des gouverneurs romains, des accusateurs de Paul, etc.

Cette diversité de genres, comme l’hétérogénéité même des narrations, dénote l’usage des sources par l’auteur ce qui est bien en accord avec sa propre confession (Lc 1,1-3) ; le problème des sources des Actes cependant n’est pas résolu. On admet généralement, pour les Actes 1-15, l’existence d’un bloc de traditions jérosolimitano-césariennes et un autre bloc procédant des hellénistes et d’Antioche. Le premier bloc semble être plus idéalisé ; le second est considéré plus digne d’une fiabilité historique. Nous n’avons pas de pistes, à partir des Actes 16 qui puissent permettre de faire une distinction.

1.2. Une terminologie caractéristique

Tout en étant le second volume de l’oeuvre lucanienne totale, les Actes contiennent une terminologie caractéristique qui le différencie, partiellement du moins, du troisième évangile. Des termes comme Eglise, annonce et annoncer, évangéliser, parler et parole, témoigner et témoin, paganisme, croître ou augmenter, croire et foi, ouïr, unanimement, frère, soeur, maison et habiter, porte, descendre et monter, exhorter et consoler, synagogue, naviguer, supprimer, rencontrer, juger, envoyer, baptiser, invoquer, savoir, vivre, accuser... en plus d’une série de noms propres (de personnes et des lieux de l’action). Des mots qui donnent au livre une physionomie propre. Il s’agit de décrire la mission chrétienne, dans ses mouvements multiples, en ayant comme point de départ Jérusalem (où l’on monte et d’où l’on descend) et comme conséquence la formation de communautés de frères ; les missionnaires souffrent accusations et procès.

On peut aussi noter en cette oeuvre la culture raffinée de l’auteur, qui évite presque systématiquement les barbarismes, traduit avec bonheur les latinismes qui apparaissent en d’autres auteurs neo-testamentaires, il est un maître dans l’emploi de verbes composés et même de ceux à double préposition, ce qui lui permet de nuancer magistralement l’expression.

1.3. L’organisation du livre

Quoiqu’il s’agisse d’un deuxième volume, on peut y déceler une structure autonome. Bien plus que dans l’évangile, l’auteur offre dans les Actes une série de textes  charnière  ou brèves récapitulations de ce qui a été raconté jusqu’à ce moment avec de petites indications, parfois, sur ce qui suit. Ce sont des  paliers  pour que le lecteur s’y repose et de pivots qui marquent le rythme de la marche (Ac 6,7 ; 8,1-4 ; 19,21). En tenant compte de ces indices et d’autres correspondances thématiques, l’oeuvre peut se structurer ainsi :

A.
 Prologue : force et contenu de l’Eglise (1,1-2,4)

B.
 L’Eglise à Jérusalem : deux moments :

a)
Traditions des hébreux (2,5-6,7)

b)
Traditions hellénistiques (6,8-8,4)

C.SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Mission en dehors de Jérusalem : trois moments :

a)
Cycle de Philippe (Paul y apparaît) (8,5-9,31)

b)
Cycle de Pierre (Paul se fait remarquer ) (9,32-12,25)

c)
Cycle de Barnabé et Paul  1er voyage  (13-14)

d)


D.SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
 Assemblée de Jérusalem : la voie franche pour l’évangile (15,1-35)

C’. Mission universelle de Paul : trois moments :

Aux endroits du  1er voyage  (15,36-16,5)

Dans l’Europe de la mer égéenne (16,6-18,18)

A Ephèse et aux alentours (= Asie )(18,19-19,21)

AVANZAR \L 14.10B’. Procès de Paul à Jérusalem : Deux moments :

AVANZAR \L 14.10Procès juif : voyage + jugement (19,21-23,11)

AVANZAR \L 14.10Procès romain : jugement + voyage (23,12-28,16)

A’. Epilogue : mission accomplie et mission ouverte (28,17-31).
Chacune des sections ou sous-sections est séparée des autres par un genre de résumé-panoramique, caractérisé par des verbes de mouvement fréquemment à l’imparfait.

Cette structure souligne que le livre des Actes a un sommet : l’Assemblée de Jérusalem. C’est là que, officiellement, les portes de l’Eglise se sont ouvertes aux païens ( Ac 15,10.19.24-29) ; jusqu’à ce moment il y eut de petites tentatives de missions vers les païens ; mais à partir de ce moment, cette mission constitue la tâche permanente et systématique de Paul. Luc légitime ainsi la mission de Paul et l’existence de sa propre communauté païenne-chrétienne.

Dans le prologue apparaît déjà le projet missionnaire dans une vision d’ensemble :  Vous serez alors mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre  (Ac 1,8). Un tel projet va se réaliser progressivement ; depuis les commencement timides antérieurs à l’assemblée de Jérusalem (Philippe et Samarie, Paul et Barnabé à Chypre et au sud-est de l’Asie Mineure) jusqu’au premier point culminant que sera la prédication de Paul aux athéniens (enfin l’évangile est prêché dans la chaire des philosophes païens) pour parvenir à sa pleine réalisation avec l’installation de Paul à Rome (la capitale du paganisme) ; cette dernière information constitue l’épilogue de l’oeuvre. Ainsi l’auteur est satisfait et il n’a pas besoin d’une description ultérieure de l’histoire.

2. NIVEAU HISTORIQUE

2.1. Situation, date, auteur des Actes

(Cf. l’introduction au troisième évangile)

2.2. Les Actes en tant qu’oeuvre historique
Il est évident que toute l’oeuvre présente une forme narrative, et dans le prologue aux deux volumes (Lc 1,1-4) l’auteur atteste qu’il veut écrire sur des faits qu’il a vérifiés, quoiqu’il n’en ait pas été un témoin oculaire. Il est cependant évident que ce n’est pas purement une histoire qu’il veut composer, mais un livre doctrinal qui permette à Théophile d’approfondir les enseignements qu’il a reçus par la prédication ; ce qui signifie qu’il s’agit d’une catéchèse pour fortifier ceux qui ont reçu le kérygme.

Mais cet enseignement doctrinal est situé par l’auteur dans un cadre historique connu par l’histoire civile : il mentionne les révolutionnaires juifs Theudas et Judas, le rabbin Gamaliel, le grand prêtre Ananias, les consuls et gouverneurs : Sergius Paulus, Gallion, Félix et Festus, Démétrius l’orfèvre d’Ephèse, les rois Agrippa I et II, et Bérénice, femme du second, le soldat romain nommé Julius, le centurion Corneille, et le tribun Claudius Lysias, etc.

Nous disposons d’une  histoire parallèle  jusqu’au chapitre 20 (Lettres de Paul) qui confirment fréquemment les narrations des Actes, ou bien les corrigent et les précisent. Un détail si insignifiant que la fuite de Paul par une fenêtre sur la muraille de Damas, descendu dans un couffin, nous est confirmé par les Ac 9,25 et par la 2 Co 11,33. Les Actes coïncident avec Paul en ce qu’il évangélise la Macédoine et l’Achaïe accompagné de Syllas et de Thimothée. L’auteur sait, bien entendu, que la conversion-vocation de Paul eut lieu aux alentours de Damas, etc.

2.2.1. Les genres employés

A partir du ch. 20 des Actes, nous ne disposons d’aucun écrit parallèle qui nous permette d’évaluer la fiabilité de la narration lucanienne ; ce qui est incontestable c’est la  passion  de Paul élaborée sur le modèle de la passion de Jésus (cf. infra). On peut observer aussi dans la narration que, soit l’auteur, soit ses sources, ont appliqué des modèles littéraires préexistants au matériel dont ils disposaient. C’est ainsi pour l’emprisonnement et la libération de Pierre (ch. 12) qui a la forme d’une narration pascale : les portes s’ouvrent miraculeusement, libéré, il se présente à une femme qui va porter la nouvelle aux autres mais qu’on ne la croit pas ; tout cela pour la fête de la Pâque et rappelant la pâque ancienne d’Israël ( mets ta ceinture et lace tes sandales  (Ac 12,8 ; cf. Ex 12,11). Les chapitres 13-14 constituent un voyage missionnaire idéalisé (envoi par l’Esprit, prédication et signes, accomplissement des consignes missionnaires de Jésus, retour à la communauté qui les avait recommandés à la grâce de Dieu, information de ce qui avait été réalisé). Les narrations de la vocation de Paul (Ac 9,1-19 ; 22,1-21 ; 26,12-18) suivent de très près le schéma de la vocation prophétique vétéro-testamentaire (cf. Es 6,1-9 ; Jr 1,5-10). Ce qui veut dire que dans tous ces cas l’intention de l’auteur est bien d’interpréter théologiquement plutôt que de décrire.

2.2.2. Quelques tendances qu’on peut détecter

S’agissant d’une oeuvre catéchétique, il est normal que l’auteur ne porte son intérêt sur une histoire froide ou simplement objective, mais une histoire doctrinale et édifiante. C’est pourquoi dans les Actes s’adoucissent toutes les tensions : Hébreux-Hellénistes, Jérusalem-Antioche, Pierre-Paul, Paul-Jérusalem, Paul-Barnabé. Il est significatif que les Actes ne racontent pas, au moins directement (cf. Documentation auxiliaire) le conflit d’Antioche (cf. Ga 2,11-15) ou qu’il trouve une solution si simpliste comme la séparation de Paul et de Barnabé (Ac 15,37-39 ; cf. Ga 2,13).

Une thèse que l’auteur veut laisser bien établie c’est la centralité historico-salutaire de Jérusalem. A l’encontre de Galates 1,17, l’auteur ne permet pas que Paul parte prêcher aux païens avant qu’il n’ait pris contact avec la communauté jérosolimitaine (cf. Ac 9,20.26). C’est pourquoi la fuite de Damas n’est pas due à une persécution du roi nabatéen Arétas (comme en 2 Co 11,33) mais aux juifs de Damas. Cette centralisation de Jérusalem conduit l’auteur des Actes à multiplier probablement contre toute l’histoire, les visites de Paul à la dite communauté (Ac 18,22) et à le prolonger et magnifier autant que possible (Ac 9,28 contre Ga 1,18s).

L’auteur veut attribuer également toute l’initiative à Pierre et aux Douze, ce qui l’emmène à présenter unilatéralement l’Assemblée de Jérusalem (Ac 15 ; cf. Ga 2,1-10) et à accorder une importance exagérée à la conversion de Corneille (oeuvre de Pierre ! ), qui craignait Dieu déjà et donc, qui est une situation bien inférieure à l’évangélisation des païens par Paul à Nabathée (=Arabie, cf. Ga 1,17) ou dans son pays natal (cf. Ac 9,30) ou par les hellénistes à Antioche (Ac 11,20). Il a non seulement magnifié l’épisode de Corneille (Ac 10,1-11,18) mais encore il l’a anticipé notablement, puisque, selon la narration paulinienne de l’Assemblée de Jérusalem, à cette époque Pierre n’était pas apôtre des gentils (Ga 2,7) ; la séquence actuelle, en réalité, n’a pas beaucoup de sens, puisque, une fois que Pierre a fait baptiser des incirconcis et que la communauté de Jérusalem l’a accepté (Ac 10,48 ; 11,18), il n’y a pas lieu à la discussion de l’Assemblée (Ac 15,5). La même tendance conduit l’auteur à faire de la communauté de Jérusalem celle qui supervise l’action helléniste (Ac 8,14 ; 11,22).

On observe également un intérêt particulier à souligner la continuité entre le judaïsme et le christianisme, ce qui mène l’auteur à faire de Paul un juif parfait et perpétuel, qui continue toujours avec ses pratiques de piété traditionnelles (Ac 18,18 ; 21,26 ; 28,17) et transforme la collecte en faveur de l’Eglise de Jérusalem (bien connue par les lettres de Paul) en des  aumônes à mon peuple  (Ac 24,17). C’est peut-être un bon recours de Luc pour légitimer sa communauté comme le nouveau Peuple de Dieu et prétendre au statut de  religio licita  dont jouissait le judaïsme.

Il est frappant finalement l’intérêt pour équilibrer les deux grands protagonistes du christianisme primitif : Pierre et Paul. Une guérison d’infirme est attribuée à tous les deux (3,6s ; 14,8s) ainsi que la résurrection d’un mort (9,36s ; 20,9), une libération de prison miraculeuse (12,7s ; 16,26) et la même générosité à suivre Jésus jusqu’à la prison et la mort (Lc 22,23 ; Ac 21,13). Il met dans la bouche de tous les deux un nombre presque identique de discours : on attribue huit à Pierre et neuf à Paul. C’est un signe que l’oeuvre se décide pour l’intégration des tendances diverses de l’Eglise.

2.2.3. Physionomie de Paul dans les Actes

Elle est compatible, dans ces grands traits, avec celle que l’on déduit de ses lettres, où de temps en temps il nous apporte de données biographiques. Les principaux arrêts missionnaires des Actes, nous les retrouvons pareillement dans les lettres de Paul ; nous trouvons même des anecdotes très particulières que les deux sources ont enregistrées (cf. Ac 20,2 et 1 Co 16,7).

Mais l’auteur des Actes a amplifié notablement l’image de Paul, un indice, peut-être que l’auteur écrit à une certaine distance de Paul et qu’il n’utilise pas (parce qu’il ne les connaît pas) ses lettres.

Paul est déjà survalorisé dans son étape pré-chrétienne. Il n’est pas probable que Paul ait persécuté la communauté de Jérusalem, étant donné que, au moins, son groupe principal était un fidèle observant de la loi juive (cf. Ga 1,13s) ; la persécution, mentionnée à plusieurs reprises par Paul, il faudrait la localiser ailleurs (les églises fondées par des hellénistes) (cf. Ga 1,22).

L’auteur a tendance à faire de Paul le fondateur du plus grand nombre possible de communautés chrétiennes, mais à Corinthe d’autres chrétiens étaient arrivés avant lui (Ac 18,2) et l’origine de la communauté d’Ephèse est bien obscure (Ac 18,19, formé de deux phrases qui s’accordent assez mal).

Dans les Actes on omet la tension de Paul avec ses communautés, à l’encontre de ce que les lettres laissent entendre. Ceux d’Ephèse pleurent parce qu’ils ne le verront plus (20,37s) et ceux d’une communauté de Palestine, à Césarée, le prient de ne pas aller souffrir à Jérusalem (21,12). Cette idéalisation de l’image de Paul culmine avec le récit de sa  passion , en tout pareille à celle de Jésus (Ac 21-28).

Tout bien considéré, les Actes sont une oeuvre doctrinale : Ils décrivent le chemin de l’évangile vers le monde des gentils sous l’église de Dieu et de son Esprit, par l’intermédiaire des hérauts choisis, dont le plus important est l’ancien persécuteur, Saul de Tarse. Quant à l’histoire, elle indique des données précieuses dont beaucoup sont bien établies, mais avec de silences notables, des transpositions chronologiques et des arrangements édifiants.

3. NIVEAU THEOLOGIQUE

3.1. Le Christ prêché dans les Actes

3.1.1. Sa place centrale dans le discours kérigmatique

Des nombreux discours du livre, les plus importants sont les kérigmatiques, c’est-à-dire, ceux qui présentent les traits élémentaires du message chrétien et qui appellent à la foi. Le Christ est en eux le point central ou le sommet. On raconte quelque chose de son activité terrestre, on ressasse sa mort-résurrection (illustrée par les prophéties), sa puissance salutaire exclusive, sa seigneurie actuelle et sa venue comme juge et restaurateur de tout (Ac 2,22-24. 32s.36 ; 3,13.21 ; 4,10-12 ; 10,34-43 ; 13,15-30). Lorsque la prédication s’adresse aux païens, cette histoire salutaire est précédée d’une théodicée élémentaire (Ac 17,22-30). Des expressions essentielles du message missionnaire sont :  Dieu l’a fait et Seigneur et Christ  (2,36),  aucun autre nom sous le ciel n’est offert aux hommes, qui soit nécessaire à notre salut  (4,12) et  c’est lui que Dieu a désigné comme juge des vivants et des morts  (10,42).

3.1.2. Un signe agissant par les croyants

Le Jésus prophète d’autre temps a laissé derrière lui une église prophétique, qui, comme lui, appelle à la conversion, guérit les maladies de l’humanité et offre un chemin de salut. Pierre guérit l’infirme qu’il trouve sur son chemin vers le temple  au nom de Jésus Christ  (3,6) et à Enée de Lydda lui dit littéralement :  Jésus Christ te guérit  (9,34). Le  Dieu a visité son peuple  de la scène de Naïn (Lc 7,16) rejaillit dans le cri de joie des habitants de Lystre à cause de l’oeuvre de Paul :  Les dieux se sont rendus semblables à des hommes et sont descendus vers nous  (Ac 14,11). Les discussions de Jésus avec les juifs sont constamment actualisées par Paul (comparer Ac 13,46 avec Lc 14,15-24), qui, à la fin de son oeuvre, après avoir pris ses distances vis à vis des juifs de Rome, il y restera indéfiniment  proclamant le Règne de Dieu et enseignant ce qui concerne le Seigneur Jésus Christ  (28,31) ; cette prédication est adressée aux païens, parce que  eux, ils écouteront  (28,28).

Dans le cas où les disciples pourraient défaillir dans leur mission, Jésus apparaît souvent les réconfortant et leur redonnant courage (Ac 18,9 ; 23,11).

3.1.3. La passion de Jésus et celle des siens

Les Actes connaissent bien le témoignage et le martyre. Les apôtres sont jugés, fouettés par ordre du Sanhédrin (Ac 5,40) ; Jacques est assassiné et Pierre emprisonné à l’occasion de la fête de la Pâque (12,2s) ; Barnabé et Paul sont persécutés à Antioche de Pisidie (13,50), et à Lystre, Paul est lapidé, traîné et laissé à demi-mort (14,19).

L’auteur des Actes a élaboré la passion d’Etienne à la lumière de celle de Jésus, à tel point qu’il a converti en accusation contre Etienne ce que la tradition rapporte contre Jésus, ce qui était dit sur la destruction du temple (Mc 14,58 ; Ac 6,13). Comme Jésus, Etienne meurt en pardonnant ceux qui le torturent (Lc 23,34 ; Ac 7,60) et remettant son esprit à celui qui peut le sauver (Lc 23,46 ; Ac 7,59).

Mais c’est surtout dans la passion de Paul que le parallélisme avec Jésus a été présenté systématiquement. Dans le chemin de Paul vers Jérusalem, il y a déjà une ressemblance avec les trois prédictions de la passion (Ac 20,22s ; 21,4 ; 21,11). Arrivé à Jérusalem commence le procès, qui est double, comme dans le cas de Jésus : devant l’autorité romaine (cf.  gozne (gond) en 23,11). Au procès devant le sanhédrin, Paul reçoit une giffle par ordre du grand prêtre (Ac 23,2 ; cf. Jn 18,22, s’agit-il d’une tradition connue par Luc et déplacée ?). Au procès civil, Paul comparaît non seulement devant les gouverneurs romains (Félix et Festus) mais encore devant un roitelet juif, Agrippa II, et sa femme Bérénice (Ac 26, cf. Lc 23,6-12) ; et il est confronté ou comparé à un dirigent sicaire (Ac 21,38 ; cf. Lc 23,18s).

Ainsi qu’il en a été pour Jésus, il y a aussi pour Paul ordre de flagellation (Ac 22,24s ; Lc 23,16.22). La triple confession de Pilate sur l’innocence de Jésus (Lc 23,4.14.22) devient maintenant une déclaration des nouvelles autorités en faveur de Paul (Ac 23,29 ; 25,18 ; 26,31). Et dans les deux procès nous rencontrons trois fois le peuple juif qui demande au gouverneur romain qu’il soit éliminé (Lc 23,18.21.23 ; Ac 21,36 ; 22,22 ; 25,2s) ; avec la même répétition littérale de l’expression :  A mort !  (Lc 23,18 ; Ac 21,36). Il n’y a pas une narration de mort-résurrection de Paul, mais son voyage à Rome (Ac 27-28) est un véritable triomphe ; pendant la navigation il est un guide authentique de l’expédition, une fois fait prisonnier, il entre à Rome (Ac 28,15). Il est laissé à Rome en faisant d’un préjugé favorable auprès de la multitude, plus comme un ressuscité que comme un prisonnier :  sans entraves  et  proclamant le Règne de Dieu  (Ac 28,31 ; cf. Ac 1,3).

3.2. L’Eglise selon les Actes

3.2.1. Une communauté fraternelle, pluraliste et intégrante

Le thème ecclésiologique parcourt tout le livre, et non seulement dans un but informatif, mais d’orientation et de théologie. Ceux qui croient au Ressuscité et qui on reçu son Esprit constituent l’Eglise. Et c’est cette foi et cette expérience religieuse qui les fait vivre en harmonie fraternelle, en n’ayant  qu’un coeur et qu’une âme  (Ac 4,32),mettant chacun ses biens propres à la disposition de tous (2,45 ; 4,34s). Cette communion de biens se réalise non seulement à l’intérieur d’une communauté, mais aussi entre les diverses communautés, comme signe d’unité dans la pluralité (11,29s).

L’Eglise n’est pas monolithique. Dès le commencement apparaissent en elle deux tendances et deux styles (cf.  hébreux et hellénistes  Ac 6,1), l’un plus attaché à la tradition juive orthodoxe, l’autre plus libéral (cf. Documentation auxiliaire). C’est ce dernier qui sera le grand promoteur de la mission hors de la Judée et l’initiateur de la mission envers les païens (11,20). C’est ainsi que surgissent deux communautés d’un style nouveau, mais qui ne perdent pas la conscience de leur union avec l’Eglise mère de Jérusalem (15,23).

3.2.2 .Une Eglise éminemment missionnaire

Tout le livre est un exemple de l’effort missionnaire soutenu et du fruit que cet effort parvient à récolter. Les croyants sont appelés  témoins  (sur les 35 citations du mot dans le N.T., 13 se trouvent dans les Actes ; et le verbe  témoigner  en grec  damartyesthai  apparaît 9 fois dans les Actes et 15 dans tout le N.T. ; il y a aussi toute une abondante série de synonymes).

a.
Les récits de la vocation

a)


b)
La vocation de Paul est racontée trois fois (Ac 9,1-19 ; 22,6-21 ; 26,12-18) et autant celle de Pierre (10 ; 11,1-18 ; 15,7-9). Avec quelques variantes et de petites contradictions, l’auteur ne se lasse pas de rappeler au lecteur que Dieu a fait violence aux deux grands apôtres afin qu’ils entreprennent l’évangélisation des païens. La narration est presque toujours reproduite sur le schéma de la vocation prophétique vétéro-testamentaire ; et les mots d’envoi dans les Ac 26,17s ont été pris de la vocation de Jérémie et du Serviteur de Yahvé, les seuls prophètes vétéro-testamentaires envoyés aux païens. Ainsi il est établi nettement que Paul est le nouveau prophète du nouvel Israël, avec, en outre, la charge, d’évangéliser les nations.

c)


b.SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
 Rupture progressive des barrières éthnico-religieuses

a)


b)
Dans la communauté primitive d’Israël déjà, la foi commune chrétienne réunit les hébreux et les hellénistes, procédant d’un genre de judaïsme différent. Philippe fera un grand pas lorsqu’il prêchera et baptisera des samaritains ( ce qui fait se souvenir de la prédilection de Jésus pour ceux-ci) et un homme simple craignant Dieu (8,38) sans le soumettre à la circoncision. C’est cela même que fera Pierre avec Corneille et sa famille, y ajoutant encore le principe révolutionnaire :  A moi, Dieu vient de me faire comprendre qu’il ne fallait déclarer immonde ou impur aucun homme  (10,28). Mais le coup décisif, quoique, ultérieurement problématique (15,1.5) le porteront les hellénistes arrivés d’Antioche, lorsqu’ils évangélisèrent les païens (11,20). A partir de ce moment l’Eglise n’a pas de place dans la synagogue, toujours fermée sur elle-même, c’est alors que les croyants reçoivent un nom nouveau :  chrétiens  (11,26). La prédication de Paul dans la capitale culturelle du monde, Athènes (17,22-31) et dans la capitale administrative, Rome (28,28-31) appose une broche en or à la diffusion de l’évangile.

c)


c.SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
En dialogue avec les cultures et les structures sociales

AVANZAR \R 14.15
Cette Eglise qui s’étend et se multiplie rapidement, le fait en partant de la préparation qu’elle trouve dans les différents groupes humains auxquels s’adresse son message. Aux Juifs Pierre démontre en que c’est en Jésus, et en aucun autre, que s’accomplissent les espérances des Juifs (2,29-32). Apollos montrera également aux juifs d’Ephèse moyennant les écritures que le Messie attendu est Jésus (18,28). Paul, chaque fois qu’il arrive à une population, cherche la synagogue, un terrain bien fécondé pour le message chrétien. Une synagogue-église hétérodoxe lui sert comme point de départ.

AVANZAR \L 14.15
Mais le dialogue est aussi instauré avec la culture  profane . Le discours de Paul à Athènes connecte avec la philosophie et la littérature (17,28) du lieu et avec la praxis religieuse (17,23) où apparaissent  les semences du Verbe  ; et le prédicateur chrétien ne dédaigne pas de proclamer le Christ dès l’estrade que les savants et les sophistes grecs occupaient habituellement.

AVANZAR \L 14.15
L’arrivée de Paul à Rome et ses deux années de témoin dès son arrestation à domicile, sont, en définitive, dues à sa nationalité romaine (Ac 22,25s) et à l’immunité juridique que celle-ci lui accorde. Paul a prêché devant les magistrats romains le message chrétien de la résurrection.

3.2.3. Une Eglise organisée et charismatique

Conscients que le retour du Seigneur n’est pas immédiat, l’Eglise se voit obligée de se doter des structures qui préservent son identité. Les Apôtres et les Sept (Ac 6,3-5) constituent la première hiérarchie connue de nous. Avec les apôtres apparaissent les anciens de Jérusalem (11,30 ; 15,4 ; etc.). Paul et Barnabé établissent des responsables dans leurs communautés (14,23). Nous connaissons des Prophètes et des Maîtres à Antioche (13,1). Les Anciens d’Ephèse doivent surveiller la pureté de la doctrine et paître le troupeau, comme l’a fait l’apôtre fondateur (20,28s).

Mais l’Eglise est prisonnière des structures. L’assistance continuelle de l’Esprit  dérange  et fait éclater les schémas. C’est lui qui tire de sa tranquillité l’assemblée d’Antioche pour qu’elle s’adonne à la mission (13,2) et qui, bien avant déjà, avait forcé Pierre à faire baptiser des païens (10,48). Le don de prophétie apparaît maintes fois tout le long du livre des Actes.

3.3. La vie dans l’esprit et à part de la Parole

3.3.1. Les Actes,  l’Evangile de l’Esprit Saint 

Il s’agit d’une vieille dénomination de ce livre, qui ne manque pas du bon sens. Les 55 mentions de l’Esprit Saint dans les Actes sont les signes d’une pneumatologie bien plus présente et plus riche que dans n’importe quel autre livre du N.T. La consigne de Jésus au moment de faire ses adieux (1,4) c’est d’attendre qu’ils soient  d’en haut, revêtus de puissance  (Lc 24,49). Celle-ci arrive aussitôt et transforme les croyants. Les Actes connaissent une Pentecôte importante et spectaculaire (Ac 2,1-13) et d’autres manifestations d’une porté plus modeste (4,31 ; 8,17 ; 19,6).

La présence de l’Esprit est un principe de vie et d’action. Les personnes, transformées par ce don de Jésus et du Père, commencent à constituer une communauté alternative, caractérisée par la fraternité, la célébration et la prédication et l’écoute de la parole apostolique (Ac 2,42). On dit des personnes les plus en vue, à cause de ce témoignage ou par un autre motif, qu’elles sont remplies de l’Esprit Saint (Ac 7,55 ; 11,24 ; 18,25) dont, dans une autre mesure, toute la communauté est porteuse (2,4 ; 8,17 ; 19,6).

L’Esprit garde une relation spéciale avec la communauté réunie ; c’est alors qu’il se laisse sentir avec une particulière clarté (13,2). Paul confesse que l’Esprit parle dans les villes (où il peut réunir le groupe), pas précisément sur les chemins (20,23). Et la décision de l’Assemblée de Jérusalem est significative :  l’Esprit Saint et nous-mêmes, nous avons en effet, décidé  (15,28). Mais l’Esprit n’est pas enchaîné à la communauté ; il suscite des prophètes itinérants quand il veut, qui peuvent agir, d’une certaine façon, en solitaire ; c’est le cas répété d’Agabus (11,28 ; 21,10s).

La grande oeuvre de l’Esprit saint dans les Actes est l’impulsion donnée à la mission. C’est à sa présence que l’on doit la première prédication de Pierre (2,14s) ; lEsprit conduit Philippe sur le chemin de Gaza (8,26), puis à Azot et Césarée (8,39). Sous son initiative, l’Esprit oblige Pierre à baptiser Corneille et sa famille (10,47) ; il pousse Barnabé et Paul à entreprendre le  premier voyage  missionnaire (13,2) et pendant le  deuxième voyage de Paul , il sera un authentique guide, jusqu’à ce que l’évangile soit établi en Europe (16,6s). La communauté reconnaît l’Esprit Saint comme l’auteur des écritures, qui, par elles réconforte et affermit la mission quand la dureté du coeur humain veut lui mettre des entraves (4,25 ; 28,25).

3.3.2.  La Parole croissait et se multipliait 

La Parole, dans le livre des Actes, a des fonctions multiples. Elle désigne, naturellement, la prédication à laquelle se consacrent les apôtres (6,2), la parole que reçoivent les juifs (2,22), les samaritains (8,14) et même les païens (11,1). Elle est aussi le moyen de fortifier la foi des communautés déjà constituées (20,2.7), l’équivalant de  l’enseignement des apôtres  (2,42). En raison de son contenu et de sa source, on l’appelle  parole de Dieu  ou  parole du Seigneur  (8,14.25).

Recevoir la parole demande une attitude de foi, de sorte que, à celui qui l’écoute avec un coeur sincère, Dieu accorde son Esprit (20,44). Elle est donc ce qui fait grandir l’Eglise.

Mais les Actes nous offrent une série d’expressions plus osées en rapport avec la parole. Elle est ainsi l’objet de glorification(13,48), et se répand et se diffuse par une zone géographique(13,49). Il semble que l’auteur a tendance à l’hypostasier lui donnant des nuances proches de celles du quatrième évangile.

On affirme qu’elle  croissait  (6,7), qu’elle  croissait et se multipliait  (12,24), qu’elle  croissait et gagnait en puissance  (19,20). En ces passages et en d’autres similaires on établit presque une identité entre Parole (il faudrait l’écrire avec majuscule) et Eglise. La Parole vit dans l’Eglise et la vie de l’Eglise est la Parole. Il s’agit d’une concrétisation ou identification de la Parole. C’est ainsi que ne peuvent être croyants que ceux qui reçoivent la Parole, la méditent dans leur coeur, en font le sujet de leur prière et orientent leurs vies d’après elle. Là où est la parole est la communauté chrétienne et vice versa. La théologie de la Parole dans le troisième évangile est revêtue dans le deuxième volume de l’oeuvre d’ecclésiologie.

DOCUMENTATION AUXILIAIRE

HEBREUX ET HELLENISTES

Cette dualité apparaît dans les Actes 6,1. Elle doit s’entendre comme une dénomination linguistique et culturelle. Les  Hébreux  sont sûrement des gens parlant l’araméen qui ont toujours vécu en Palestine et observent scrupuleusement la loi juive. Les  hellénistes  sont aussi des juifs, mais qui ont vécu -et son t peut-être nés- dans la diaspora, et qui, de retour en Palestine, ne comprennent pas le culte officiel et qui ont dû fonder leurs propres synagogues (Ac 6,9), et qui parlent, sans doute, le grec. Leur culture fait qu’ils soient critiques de beaucoup d’usages juifs, ce qui les aide à tirer vite les conséquences des enseignements et de la praxis de Jésus. Il est même probable que Jésus lui-même ait eu des contacts avec les hellénistes. La communauté chrétienne primitive n’est, donc, pas si uniforme qu’on l’a souvent pensé ; il y a en elle des tendances diverses et quelques tensions. Le groupe des hellénistes devient bientôt insupportable aux autorités juives (cf. la lapidation d’Etienne),et il est expulsé de Jérusalem (Ac 8,1-4). Son attitude d’ouverture le conduit à entrer en contact avec les samaritains, les craignants Dieu et les païens, devenant ainsi le pionnier de la mission chrétienne extra-jérosolimitaine. C’est avec ce groupe que Paul prendra contact et dont justifiera théologiquement la liberté en relation à la loi.

ASSEMBLEE DE JERUSALEM ET CONFLIT D’ANTIOCHE

On affirme habituellement que les Actes, en raison de leur tendance édifiante, passent sous silence le  conflit d’Antioche  (Ga 2,11-15). Mais cela n’est pas exact ; les Actes 15 entremêle le récit du Concile ou Assemblée de Jérusalem (cf. Ga 2,1-10) au conflit sous-dit. Les  clauses de Jacques  (Ac 15,20.29) ne s’accordent pas avec  Ils n’ont rien imposé de plus  de Paul (Ga 2,6) se référant au Concile et, par contre, réponde bien à la problématique d’une communauté mixte (Antioche) où, pour célébrer ensemble la Cène, il avait été nécessaire d’imposer aux pagano-chrétiens une norme élémentaire : c’est ainsi qu’on a pu réunir à nouveau ce que la conduite de Céphas avait divisé. De cette manière, une norme locale d’Antioche est bientôt universalisée, et, l’auteur des Actes, qui, à distance, ne distingue pas très bien les deux événements (Assemblée et  conflits ) les fusionne et les situe, selon sa tendance à Jérusalem.

POUR LA CHRONOLOGIE

Etant donné que, au moment du Concile, Céphas est seulement apôtre des juifs, et que l’Assemblée ne modifie pas ledit statut (Ga 2,7-9), l’événement de Corneille doit être postérieur au Concile. N’importe comment avec le  cas Corneille  Dieu a fait éclater les liens conciliaires. Après cette expérience, Pierre manifeste son intérêt à vivre avec une communauté  libérée  (Antioche), mais l’inspection jérosolimitaine l’a obligé à faire marche arrière et les  clauses de Jacques  ont été le remède à un schisme provoqué par l’attitude de Céphas et le radicalisme sans arrangements de Paul, qui s’éloigne d’Antioche à jamais. L’ordre chronologique : Concile, Corneille, Conflit d’Antioche (séparation de Paul et Barnabé), mission autonome de Paul en Grèce.

CLE CLARETAINE

 ALLEZ DANS LE MONDE ENTIER 

Claret nous dit que, dans la lecture de la Bible, il écoute la voix qui l’appelle à prêcher. Cette expérience va prendre force en lui à tel point qu’il décide d’abandonner le souci paroissial de Sallent et de se présenter à la Congrégation de  Propaganda fide , à Rome, pour être envoyé n’importe où dans le monde (cf. Aut 120). La dimension missionnaire universelle est déjà présente au commencement de la vocation clarétaine et elle mûrit dans une confrontation sérieuse avec la Parole de Dieu, qui fait découvrir au Fondateur des horizons plus vastes que ceux que lui avait confiés l’Eglise elle-même dans un premier temps. Il nous dira plus tard :  mon esprit est fait pour le monde entier  (EC, III, p. 41).

Cette universalité présente certes un sens géographique, mais elle fait aussi référence aux terrains, aux aires des groupes humains vers lesquels il faut diriger notre effort évangélisateur et, même, aux moyens qu’il faut employer dans la tâche évangélisatrice. Etre ouverts aux signes des temps, au dialogue sérieux avec les cultures et les religions des peuples, avec une fidélité scrupuleuse à la dimension missionnaire de l’Eglise nous aideront à définir avec certitude les lieux et les modalités de notre présence aujourd’hui dans le monde et dans l’Eglise.

La créativité de la première communauté chrétienne donne forme à une action missionnaire intense, qui n’est pas exempte de tensions. Si nous nous situons face au livre des Actes des Apôtres avec un esprit clarétain, nous ne pourrons pas rester tranquilles. Il questionnera fortement nos présences et nos méthodes, et plus encore, nos attitudes.

CLE SITUATIONNELLE

1.SEQ nivel3 \h \r0 
Bonjour les conflits. Nous avons aujourd’hui des vents contraires. Il y a de secteurs dans l’Eglise qui perçoivent avec crainte le risque de la dissolution ou la perte de l’identité chrétienne au milieu de la société actuelle. On demande de revenir aux  fondements indiscutables  (la publication du catéchisme universel, un rôle plus important de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi, appuyer les institutions qui manifestent une plus grande identité catholique...). Tout cela crée des conflits, comme dans les Actes : conflit de chefs, conflit d’intérêts, conflit social à l’intérieur des communautés, conflit entre le laïcat et le clergé, entre le peuple et la hiérarchie, entre la tradition et la foi, entre le centre et la périphérie, entre tradition et culture nouvelle. Quoique les conflits puissent être signe de vitalité, il faut se demander : Comment cultiver le pluralisme sans tomber dans le relativisme et la confusion ?  Comment devra être la  visibilité  de l’Eglise : agressive, levure enfouie dans la pâte ?  La sécurité et la stabilité, faut-il l’espérer de l’intervention constante de l’autorité ?
a)


2.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Imagine une Eglise sans Esprit. Qu’arrivera-t-il si l’Eglise, afin de réussir sa moisson ne tient pas compte de l’Esprit ?  Que commencent à se manifester les  oeuvres de la chair  : Christ devient un personnage du passé, l’Evangile est lettre morte, l’Eglise une organisation de plus. L’espérance est substituée par l’institution, la mission n’est que de la propagande, la liturgie se pétrifie et l’audace missionnaire disparaît. Les portes de l’Eglise se ferment, les charismes disparaissent, le peuple et la hiérarchie se séparent, le débat fraternelle devient polémique, la catéchèse n’est qu’endoctrinement et l’autorité dictature. Sommes-nous suffisamment éveillés pour pouvoir distinguer les signes des temps, et parmi ceux-ci les oeuvres du monde et de la chair ?
a)


3.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
L’audace n’est pas de mise. E. Schweizer disait :  une communauté qui n’agit pas de façon missionnaire n’est pas une communauté dirigée par l’Esprit . l’Eglise n’existe pas pour elle-même. Elle existe pour évangéliser, mais les temps que nous vivons nous poussent à nous laisser emporter par la tentation de subsister. L’objectif est survivre. Contre cette tentation seulement peut l’emporter le courage et l’audace. D’aucuns pensent que la tâche missionnaire est aujourd’hui excessive et disproportionné pour nos forces. Il ne faut pas oublier que l’Esprit est déjà en train d’agir dans la culture non-croyante et agnostique avant même que nous ne formions nos projets missionnaires. C’est très important que nous sachions accepter le risque de l’échec sans nous réfugier dans la sécurité. Sommes-nous prêts à déterminer des priorités au risque d’être obligés d’abandonner des positions ?  Sommes-nous prêts à renoncer à des tâches qui n’évangélisent plus l’homme d’aujourd’hui ?
a)


4.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
L’expérience de la grâce. K. Rahner posait une fois cette question :  Avons-nous eu quelque fois l’expérience de la grâce, au-delà d’un sentiment de piété et d’une douce consolation ?  Si tel est le cas, comment pourrions-nous l’identifier ?  Quelle pourrait en être notre garantie ? . La réponse de K. Rahner était de toute évidence et nous ne devrions jamais l’oublier :  Si nous avons pardonné quelque fois en silence et sans attendre aucune réponse : si nous avons été bons à un moment donné envers quelqu’un sans attendre aucune correspondance ; si, un jour nous avons pris une décision dans la solitude la plus absolue et guidés par la lumière intérieure de notre conscience ; si nous nous sommes sacrifiés pour quelqu’un sans espérer en être remerciés, si nous avons essayé d’aimer Dieu lorsque nous ne sommes pas poussés par la vague de l’enthousiasme... nous pouvons dire alors que nous avons eu l’expérience de la grâce . Avons-nous eu cette expérience ?
CLE EXISTENTIELLE
1.
Dans notre histoire personnelle, avons-nous eu l’expérience de la conversion ?  A-t-on eu communautairement une expérience forte en ce sens ?

a)


2.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Comment réalise-t-on le discernement communautaire dans notre propre communauté ?  Prend-on le temps ?  Y a-t-il un espace pour la prière et l’intervention de l’Esprit ?  Comment les conflits sont-ils dépassés ?

a)


3.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Une clé de la vie missionnaire est la disponibilité comment se concrétise-t-elle dans notre vie ?  Sommes-nous prêts réellement à être envoyés en tenant compte, certes, de notre situation personnelle ? 

a)


4.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Notre foi en l’Esprit est-elle capable de faire que soit possible ce qui apparemment est impossible ?  Comment vivons-nous, d’une manière responsable cette dimension si essentielle de notre foi ?  Quelles sont les conséquences dans notre action missionnaire et dans notre engagement social ? 

a)


5.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Il faut profiter de ce moment pour évaluer, personnellement et communautairement le chemin parcouru jusqu’ici avec PAROLE-MISSION. Apportons des suggestions pour améliorer le projet de la méthodologie communautaire.

RENCONTRE COMMUNAUTAIRE

:

1. Prière ou chant initial

2. Lecture de la Parole de Dieu : Ac 11,19-30

3. Dialogue sur le thème I selon ses diverses clés

AVANZAR \L 14.10

SEQ nivel0 \h \r0 

SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 .SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 
Rappeler ce qui est indiqué sur la rencontre communautaire dans la plaquette de PRESENTATION

AVANZAR \L 14.10.
Avoir sous les yeux les questions qui ont été formulées dans les pistes des clés situationnelle et existentielle.

4. Prière d'action de grâce et d'intercession

5. Chant final

